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    Avant-propos


    

      Sans doute existe-t-il déjà de nombreux ouvrages consacrés aux grandes dates de l’histoire de France, voire à ses dates clés. Mais aucun ne s’intéresse aux grands sites géographiques de l’histoire de France. Au fond, cette idée que la géographie l’emporte toujours sur l’histoire, après vingt ans de travail assidu et l’écriture d’une soixantaine de livres consacrés à l’exploration de notre passé (ancien et récent), nous paraît presque un truisme. Oui, la géographie dicte sa loi, maritime ou terrestre, à l’histoire.


      La mer explique l’Empire colonial britannique, tout comme les Pyrénées imposent l’unité espagnole. Et que dire de l’Italie, dont l’homogénéité saute aux yeux, dictée par sa carte  ? L’indivisibilité chinoise est d’abord spatiale  : sans le Tibet et le pays ouïghour, elle ne peut plus communiquer avec le monde extérieur. Et même la Russie, partagée par l’Oural entre Europe et Asie, a toujours choisi l’Ouest, faute de population et d’inspiration à l’Est. La tentation chinoise de la Russie est un leurre. Et que dire de l’esprit de domination et d’innovation américain à l’évidence généré par la conquête des espaces infinis de l’Ouest  ? Quant au Japon, territoire montagneux aux terres arables si ténues, son avenir est sur l’eau et dans l’aménagement remarquable d’un espace restreint. Et qui s’étonnerait de la croissance démographique exceptionnelle d’une péninsule hindoue qui n’a encore guère su mettre en valeur son immense superficie  ? La France ne fait pas exception  : un fleuve, trois mers, un océan et deux chaînes de montagnes la délimitent, en faisant une puissance remarquablement équilibrée par sa géographie. Il n’est guère de territoire en Europe plus diversifié dans son développement, à la fois maritime, fluvial, montagnard, et profitant également de ses vastes plaines agricoles.


      Oui, la géographie gouverne bien la vie des hommes et il n’est pas bon de vouloir la malmener comme le prouvent les incendies contemporains de la côte Est américaine, la construction du barrage assécheur d’Assouan en Égypte, ou encore la rupture du barrage chinois de Banqiao. Les exemples de conséquences dramatiques des mauvais comportements humains sont, hélas, en nombre infini.


      Revisiter l’histoire de France en nous attachant aux hauts lieux des événements historiques qui s’y sont déroulés, en tous domaines, constitue donc une démarche originale qui enrichit nos connaissances, renforce nos traditions régionales, démontre l’apport de chaque département et de chaque région française à la construction de l’ensemble. À l’évidence, nous datons chacune des aventures que nous retraçons. La date compte, et il faut la respecter et ne pas la considérer avec nos a priori et nos mentalités d’aujourd’hui. Les époques qui nous ont précédés nous transmettent beaucoup de leçons. Sachons les étudier et les apprécier à leur valeur éternelle.


      Dans ce volume, nous nous sommes efforcés de retenir de grands événements. Et pas toujours seulement au cœur de nos grandes villes, car de nombreux petits sites ont brillé, quelles que soient les époques, au firmament de notre histoire. Nous avons donc sélectionné une centaine de lieux géographiques où l’histoire de France s’est écrite. Et nous les avons classés par région contemporaine métropolitaine (13) pour en faciliter l’examen.


      Nous vous donnons rendez-vous à la fin de l’ouvrage pour y consulter la table des matières détaillée.


      Ne choisir, sauf exception, qu’un seul fait pour chaque site sélectionné est bien insuffisant. Nous en sommes parfaitement conscients. Aussi, pour quelques villes, des esquisses d’autres événements célèbres sont proposées au lecteur, à titre illustratif. En vérité, ce premier opus n’est qu’un premier livre. Avec tous les hauts lieux de l’histoire de France que nous avons encore en tête, il y a de quoi écrire quatre ou cinq suites, si notre lectorat se passionne… Ce qui est à démontrer… Après tout, raconter l’histoire somptueuse de ce pays en ne sélectionnant que 500 lieux essentiels, ce serait encore la réduire à bien peu.


      Nous avons voulu raconter beaucoup d’événements très différents, en réservant la part qui convient à l’histoire des batailles, mais pas plus. Les grandes découvertes scientifiques, les créations d’entreprises mythiques, les grands hommes, les héros religieux, les noirs assassinats, les constructions les plus splendides, les grands voyages maritimes, les heures politiques structurantes sont tout aussi importants dans notre histoire que le sort des affrontements militaires. Et nous nous sommes absolument efforcés de restituer l’immense variété des femmes, des hommes, des dates et des épisodes qui ont, dans tout le pays, façonné notre histoire, et donc ce que nous sommes aujourd’hui.


      De même que l’on peut découvrir Paris à travers ses rues ou ses stations de métro, il faut découvrir la France à travers son histoire locale, départementale, régionale, nationale et parisienne depuis deux millénaires, et parfois plus, comme sur les bords de cette Méditerranée française colonisée par les Phocéens six siècles avant notre ère.


      La géographie historique, si j’ose ainsi m’exprimer, permet de joindre le plaisir à la culture, le particulier au général, la petite histoire à la grande. Car pour chacun des petits récits localisés qui composent ce livre, nous prenons toujours le plus grand soin de resituer le contexte tout en éclairant la perspective. Ainsi, chers lectrices et lecteurs, vous pouvez découvrir votre histoire locale, mais aussi celle des autres régions de France, sans connaissance historique préalable particulière. Chaque récit se suffit à lui-même. Et la localisation l’emporte sur la chronologie, bien entendu toujours précisée.
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  Annecy


  Saint François de Sales,


    héros de la Contre-Réforme


  (1567-1622)


  

    Issu d’une noble famille, François naît au château de Sales à proximité de Thorens-Glières (Haute-Savoie), en 1567. Abandonnant ses titres de noblesse, il se consacre à Dieu contre la volonté paternelle. Ce qui ne l’empêche nullement d’effectuer de brillantes études tant à Paris qu’en Italie. Esprit remarquable, il va devenir l’un des plus remarquables théoriciens du catholicisme. Il revêt la soutane en 1580, avant d’être nommé chanoine à Annecy où il vit dès lors. Évêque de Genève en 1602, il ne peut exercer son ministère, la ville étant gagnée au calvinisme.


    Jeanne de Chantal, une Bourguignonne mariée à Christophe de Rabutin dont elle a six enfants (l’un des fils est le père de la marquise de Sévigné), voit sa vie bouleversée, après la mort de son époux, par sa rencontre avec François de Sales. Elle crée, avec lui, une nouvelle congrégation à Annecy  : la Visitation Sainte-Marie, vouée au service des pauvres. Non clôturées, les Visitandines privilégient cependant la vie contemplative. Ayant prononcé ses vœux en 1611, Jeanne de Chantal développe avec bonheur l’implantation des Visitandines, d’abord à Lyon. Cependant, Jeanne de Chantal doit accepter d’abandonner les soins et les secours à l’extérieur après la transformation de la Visitation en ordre plus strict, avec vœux et clôture. Pourtant, les maisons des Visitandines se multiplient en Europe. Après le décès de François de Sales en 1622, Jeanne réunit tous les écrits du futur saint. À sa mort, en 1641, alors que l’ordre compte 70 maisons tant en France qu’en Savoie, au Piémont et en Suisse, Jeanne de Chantal se fait ensevelir à Annecy auprès de celui qui a guidé sa vie, saint François de Sales.


    Durant sa vie, François de Sales est très écouté par les rois de France Henri IV et Louis XIII, mais également par les souverains savoyards Charles-Emmanuel Ier et Victor-Amédée Ier, sans omettre la régente de Savoie Christine de France, fille d’Henri IV.


    C’est que François de Sales est devenu, avec Charles Boromée, l’une des deux figures de proue de la Contre-Réforme catholique qui vise à reconquérir le cœur des croyants qui ont abandonné l’Église au profit de la nouvelle religion réformée. Ainsi, François de Sales parvient-il à faire revenir au catholicisme les habitants du Chablais. L’homme est un grand humaniste de la pensée catholique, un non-violent à l’égard du protestantisme. Il préconise la piété dans la vie quotidienne et veut persuader et convertir par l’amour, au point qu’on le surnomme le « docteur de l’amour ». Bien sûr, il développe une action caritative avec les Visitandines. Perfectionnement du clergé, enseignement des laïcs, attitude constante de charité  : tels sont les préceptes qu’il applique. Il sait, enfin, associer l’action de terrain pour convertir à l’attitude contemplative (l’ordre de la Visitation en est un bon exemple). Sa haute valeur morale et ses très nombreux écrits (dont le plus célèbre est L’Introduction à la vie dévote, publiée en 1608) en font un des hommes les plus respectés de son temps. Pas étonnant qu’il soit devenu le saint patron des écrivains et des journalistes. En redonnant du contenu à la foi catholique, il permet à l’Église de faire face au double défi calviniste et luthérien.


    L’esprit salésien va se répandre dans le monde catholique au travers des salésiens de Don Bosco, des Fils et des Filles de saint François de Sales, des missionnaires salésiennes de Marie Immaculée…


  







Aurillac

Sylvestre II, le premier pape français

(2 avril 999)


Le destin de Gerbert, l’enfant d’Aurillac, se révèle prodigieux  : évêque de Reims puis de Ravenne, il devient enfin évêque de Rome, et surtout le premier pape français élu à Rome. Pourtant, Gerbert d’Aurillac a mauvaise réputation. Du fait de sa participation aux grands combats européens pour le pouvoir (au côté des empereurs allemands, puis du puissant archevêque de Reims, Adalbéron, enfin du roi Hugues Capet), il court sur son compte des rumeurs incontrôlables  : connivence avec les musulmans, fabrication d’un golem, liaison scandaleuse avec le Diable… Il faut comprendre que ce qui est en jeu avec la papauté de l’époque n’est ni plus ni moins que la reconstitution de l’Empire romain d’Occident.

Né entre 940 et 945 à Belliac (près d’Aurillac) en Auvergne, dans une famille très pauvre, Gerbert entre à Aurillac au couvent de Saint-Géraud. Sa vive intelligence amène le prieur, en raison de son attitude contestatrice, à le confier au comte Borel de Barcelone. C’est là qu’il devient un savant, étudiant la mathématique, l’astrologie et l’alchimie. Les constructeurs de cathédrales s’inspireront largement de son ouvrage Opera mathematica pour dresser leurs plans.

Une légende tenace prétend que Gerbert aurait passé un pacte avec le Diable pour réaliser un golem. Rappelons que selon la tradition juive, le golem est une créature créée par l’homme grâce à la magie sur le mode utilisé par Dieu pour façonner Adam. Ainsi, Gerbert aurait-il emprisonné un golem dans une tête en or à laquelle il posait des questions complexes, le golem répondant par un signe. Gerbert aurait donc eu l’ambition d’acquérir la puissance même de Dieu…

En 970, ayant accompagné l’empereur allemand Otton Ier, il devient précepteur de son fils Otton II. Après bien des péripéties, ayant manœuvré entre Adalbéron et Hugues Capet, il obtient le siège épiscopal de Reims. Il doit le quitter sous la pression du pape régnant et gagner la cour de l’empereur Otton III, avant d’être nommé archevêque de Ravenne. Élu pape le 2 avril 999, sous le nom de Sylvestre II, grâce à l’appui d’Otton III, il conçoit pour l’empereur du Saint-Empire romain germanique un vaste projet géopolitique de monarchie universelle. Une croisade est même prévue pour réunir Byzance à Rome et chasser les musulmans des lieux saints. Le choix du nom de Sylvestre II vise à entrer en résonance avec le premier pape Sylvestre, qui fut l’ami de l’empereur Constantin et imposa le christianisme à l’Empire romain.

Cependant, l’aventure ne dure pas, Otton III étant chassé de Rome par l’aristocratie locale avant que le pape Sylvestre II ne quitte ce monde dès 1003.

On raconte que le pape a cru pouvoir devenir immortel en demeurant à Rome. En effet, un astrologue lui avait prédit qu’il mourrait à Jérusalem. Aussi, il ne quitta plus la capitale du Latium. C’est pourtant, après avoir célébré une messe dans une chapelle appelée Jérusalem que Sylvestre II tombe roide. Et l’on murmure que le Diable vient prendre livraison de son âme, négociée bien des années auparavant.





Chambéry

Capitale du duché de Savoie

(1295)


Positionné sur la colline de Lémenc, Lemencum demeure bien longtemps un petit bourg sur la via reliant Vienne à Rome par le col du Grand-Saint-Bernard. Il faut attendre le IXe siècle pour avoir la certitude que s’y trouvent un burgus et un castellum.

C’est en 1232 que le comte Thomas Ier de Savoie l’acquiert, très précisément le 5 mars, avant que son successeur, le comte Amédée IV, n’en fasse la capitale de son duché de Savoie, en 1295.

L’expansion de la maison de Savoie va faire la gloire de Chambéry. Amédée VI édifie une nouvelle enceinte dans les années 1350. Quant à Amédée VIII, il en fait la capitale d’un État devenu souverain qui s’est libéré de la tutelle du Saint-Empire romain germanique en 1416.

Un puissant incendie détruit le bourg du Reclus en 1422. Les Chambériens en tirent la leçon et s’organisent avec beaucoup d’à-propos pour éviter le renouvellement de tels drames. Des veilleurs de nuit sont positionnés en haut du clocher de l’église Saint-Léger. La ville acquiert 200 sceaux, une centaine de couvertures, mais aussi de très nombreuses échelles dont une cinquantaine sont capables de porter quatre hommes.

L’importante implantation des congrégations transforme la cité en centre spirituel et de pèlerinage.

Après une période d’occupation par les Français sous François Ier, la ville va perdre son statut de capitale en 1563, le duc Emmanuel Philibert lui préférant Turin. Cependant, elle demeure le lieu de prédilection de très nombreuses familles nobles qui y construisent de superbes hôtels particuliers marqués par l’influence turinoise. Chambéry conserve un rôle politique, préservant un Sénat et une Cour des comptes. À plusieurs reprises, tant Henri IV que Louis XIII et Louis XIV envahissent la cité.

Sous la Révolution, en 1792, le général de Montesquiou-Fézensac s’empare de Chambéry. Napoléon Ier la déclare chef-lieu de son département du Mont-Blanc.

Cependant, la générosité du général comte de Boigne, de retour des Indes, transforme la cité au cours du premier quart du XIXe siècle. Son action caritative est incessante et de grande ampleur  : création d’un hôtel-Dieu, d’un asile de vieillards, d’un orphelinat… Soucieux également d’embellir la ville, il bâtit un théâtre, l’église des Capucins, perce une vaste avenue, tout en développant les moyens de promouvoir l’instruction publique, notamment en réaménageant le collège. La ville n’est pas près d’oublier son bienfaiteur. Ainsi dynamisée, elle se développe fortement entre 1820 et 1830.

C’est en 1860 que la Savoie, et donc Chambéry, est cédée par la dynastie italienne piémontaise à la France de Napoléon III par le traité de Turin. Un plébiscite valide l’opération.





Clermont-Ferrand

Le pape Urbain II prêche la première croisade
pour libérer les lieux saints

(novembre 1095)


Le pape Urbain II est un Champenois, un homme d’une grande qualité intellectuelle et de forte autorité. Sa carrière est remarquable, puisqu’il est d’abord l’élève du futur saint Bruno, fondateur des Chartreux, avant que de recevoir une formation bénédictine. Moine de Cluny, il en devient grand prieur en 1073. Avant de se rendre à Rome comme conseiller personnel du pape Grégoire VII, initiateur de la grande réforme qui porte son nom. Bien entendu, le futur pape Urbain II en est un ferme partisan. Il est de ceux qui, avec le pape Grégoire, condamnent les positions de l’empereur Henri IV d’Allemagne, lequel met en place un antipape à Rome, Clément III. Élu comme successeur de Grégoire VII sur le trône de saint Pierre en 1088, Urbain II ne peut rentrer à Rome qu’en 1093, chassant l’antipape. Il réaffirme les condamnations du nicolaïsme (incontinence du clergé) et de la simonie (trafic de biens spirituels) tout en confirmant l’élection des clercs par les laïcs. Son autorité ne cesse de s’accroître sur toute la chrétienté.

Du 18 au 26 novembre 1095, il tient à Clermont-Ferrand un concile rassemblant 13 archevêques et 225 évêques. Il y renouvelle l’excommunion du roi de France, Philippe Ier, pour son mariage avec Bertrade de Montfort, déjà unie au comte d’Anjou, Foulques IV. Et il y proclame la fameuse trêve de Dieu. Le 27 novembre, il en appelle à la croisade pour la reconquête des lieux saints. Jérusalem est, en effet, tombée aux mains des Turcs musulmans en 1078. Peu importe que la ville de Jérusalem ait été reprise depuis lors par les Fatimides d’Égypte. Il faut purger la Terre sainte de toute présence musulmane, d’autant que celle-ci se montre hostile aux pèlerins qui se rendent en Terre sainte. En réalité, le calcul du pape est tout autre. Il entend réunifier l’Église victime du Grand Schisme d’Orient de 1054, lequel a séparé l’Église d’Occident romaine et catholique de l’Église d’Orient orthodoxe, du fait de la seule volonté du patriarche de Constantinople, Michel Cérulaire. Le pape est prêt à soutenir militairement, par la croisade, l’Empire byzantin fortement menacé de disparition, mais au prix fort d’une réunification religieuse sous sa seule autorité.

Urbain II place la croisade sous la direction spirituelle de l’évêque du Puy, Adhémar de Monteil, et sous le commandement militaire du comte de Toulouse, Raymond IV, dit Raymond de Saint-Gilles.

Naturellement, Philippe Ier de France n’entend nullement se croiser sous les ordres d’un pape qui l’a excommunié. Aussi désigne-t-il son frère, Hugues de Vermandois, pour prendre la tête de la première armée qui va partir pour les lieux saints.

La préparation de la croisade provoque une belle croissance économique, tout spécialement dans le Nord, à l’Est et en Île-de-France. Trois armées sur quatre s’ébranlent, en effet, de France au cours de l’année 1096, précédées par la fameuse croisade des pauvres gens emmenée par Pierre L’Ermite.

Hugues de Vermandois est accompagné du duc de Normandie Robert Courteheuse et des comtes Étienne de Blois et Robert de Flandre. Forts d’environ 8 000 hommes, ils descendent la vallée du Rhône avant de s’embarquer pour l’Italie. Trois autres armées se constituent  : celle de Godefroy de Bouillon et de Baudouin de Boulogne, composée de chevaliers flamands et luxembourgeois, et celle levée autour d’Adhémar de Monteil et du comte de Toulouse, qui rassemble la noblesse du Sud (Béarn, Roussillon, Orange, Foix, Montpellier…). Une quatrième armée se mobilise en Italie autour de Bohémond de Tarente et de Roger II de Sicile.

Les croisés parviennent à Constantinople au cours du mois de décembre 1096. On sait qu’ils n’atteignent Jérusalem que le 7 juin 1099. Le 15 juin suivant, ils s’emparent de la ville, pratiquant d’affreux massacres, brûlant vifs les juifs en leurs synagogues et liquidant la population civile, musulmans et chrétiens confondus.





Évian

Les accords entre Français et Algériens

(18 mars 1962)


Après huit années de guerre, un début d’accord est trouvé aux Rousses entre les délégations française et algérienne, le 19 février 1962. Les Français, Louis Joxe, le patron, Robert Buron et Jean de Broglie (assistés de Claude Chayet et Bruno de Leusse, mais aussi du général Philippe de Camas et du haut fonctionnaire des Finances, Guy Roland-Billecart), font face à quatre Algériens  : Dalhab, Krim Belkacem, Ben Tobbal et Yazid. Eux aussi sont entourés d’experts de grande qualité  : Ben Yahia, Boulahrouf, le colonel Ben Boulaïd, et le docteur Mostafaï.

Ils vont tous approuver un texte provisoire, bien vite entériné par le Conseil des ministres français du 21 février.

L’ultime négociation aboutit le 18 mars à Évian. Côté français, on n’entretient plus aucune illusion. Robert Buron laisse alors échapper  : « Les jours qui viennent vont être des jours de folie et de sang. »

Il ne croit pas si bien dire, alors que l’OAS et le FLN s’affrontent férocement à coups d’attentats et de règlements de compte. Le 19 mars, le Conseil des ministres français entérine le texte proposé par référendum au peuple français. Le 8 avril 1962, alors que plus des trois quarts des inscrits ont voté, la France métropolitaine répond favorablement à 90,8 % aux accords d’Évian. La paix gaullienne est ainsi plébiscitée par 65 % des inscrits.

Quant au contenu des accords d’Évian, qui ne sera en rien respecté par la partie algérienne, on se contentera d’en rappeler les grandes lignes. Les accords s’attachent d’abord au cessez-le-feu immédiatement entré en vigueur et surveillé par une commission mixte jusqu’au scrutin d’autodétermination. L’ALN doit demeurer sur ses positions. Un haut-commissaire français assure la sécurité et l’ordre public. Quant à l’armée française, elle doit réduire ses effectifs à 20 000 hommes sous une année. Et entièrement évacuer le pays en 1966 (sauf Mers el-Kébir, qui demeure française durant quinze ans). Quant au référendum d’indépendance en Algérie, il doit se tenir au plus tard dans les six mois.

Les Européens bénéficient de la double nationalité durant trois mois avant de devoir opter pour l’une ou l’autre. Des garanties de représentativité leur sont accordées, principalement à Alger et à Oran, en raison de leur nombre. Pour ceux qui partiront, ils peuvent emporter le produit de la vente de leurs biens, la France garantissant leur indemnisation en cas de nationalisation agricole.

Les Algériens, ayant mené une guerre à forte tonalité raciale et religieuse dans le but tout à fait légitime de créer une nouvelle identité nationale, n’appliquent pas les accords d’Évian. Le FLN nie purement et simplement l’existence de droits particuliers à la population européenne, principalement française de souche. L’OAS ayant répliqué avec la même logique d’exclusion de l’autre communauté, la musulmane, pourtant sept fois plus nombreuse, on voit mal, il faut le souligner, comment les accords d’Évian auraient pu s’imposer.

Aussi, tout finit dans une épouvantable tragédie  : attentats de masse contre les musulmans, enlèvements et massacres des Européens, affrontements d’une rare violence entre OAS et forces de l’ordre, entre OAS et FLN, entre Français d’Algérie et troupes françaises…

En une année (1962), le nombre des Français d’Algérie se réduit d’environ un million à 500 000. La valise ou le cercueil, dit-on alors avec un terrible cynisme… Vingt ans plus tard, ils ne sont plus que 30 000… Mais il y a pire  : la France n’empêche guère le massacre de ses supplétifs, considérés comme des traîtres par le FLN. Selon le général Maurice Faivre, le meilleur spécialiste du sujet, entre 60 000 et 80 000 sont massacrés dans des conditions abominables.

La parodie d’Évian amène tout de même à s’interroger sur les motivations profondes du pouvoir politique français. Certes, la guerre d’Algérie, avec son invraisemblable coût budgétaire (14 % du total de nos dépenses pour entretenir une armée comprise entre 450 000 et 500 000 hommes), ne peut être indéfiniment prolongée. Certes, la politique étrangère française est paralysée par les condamnations internationales, y compris chez ses alliés, d’une guerre d’un autre temps qui prétend refuser l’indépendance à 85 % de la population. Mais pourquoi un tel bradage de la part d’un grand stratège comme le général de Gaulle  ?

C’est dans la partie secrète des accords d’Évian qu’il faut rechercher l’explication la plus rationnelle.

Au-delà des clauses concernant l’approvisionnement pétrolier français qui ne nous paraissent nullement décisives, c’est sur celles traitant du programme militaire nucléaire français qu’il faut s’appesantir. Entre 1962 et 1966, la France va procéder à 12 essais nucléaires en Algérie à In Ecker, avant de déménager ses installations en Polynésie. Il convient également d’observer que la totalité du programme spatial français se développe à partir de 1961 et jusqu’en 1965 en Algérie saharienne. Tout comme le programme d’engins balistiques militaires (missiles). Les tirs ont lieu à Hammaguir. Quant au polygone secret de B2-Namous implanté au nord du Sahara, il permet de tester les armes chimiques françaises et fait l’objet d’un bail renouvelé pour cinq ans en 1967. Le président Pompidou le prolongera en 1972.

Ainsi, il paraît peu douteux que la raison d’État, celle qui permet à la France de devenir une grande puissance mondiale dotée d’une large panoplie d’armes nucléaires et chimiques, lanceurs compris, l’ait emporté dans les choix du général de Gaulle. Que peut peser le combat d’arrière-garde d’une population de pieds noirs peu consciente de l’état du monde face à cet enjeu  ? Et celui des supplétifs nord-africains  ? Les signataires des accords d’Évian savaient parfaitement vers quel drame on se dirigeait. Mais aussi quels avantages on pourrait en tirer.





Grenoble

La journée des Tuiles,
premier acte de la Révolution

(7 juin 1788)


La nomination de Loménie de Brienne, l’adversaire acharné des réformes structurelles de Calonne, au contrôle général des finances le 1er mai 1787, provoque la plus grande pagaille. En quelques semaines, l’archevêque de Toulouse doit bien constater que le programme de Calonne était le seul possible. Il commence par dissoudre l’Assemblée des notables composée de ses anciens amis, puis s’attaque aux parlementaires parisiens en les exilant à Troyes le 15 août suivant. Il envoie également les parlementaires de Bordeaux siéger à Libourne. Mais face à la résistance des parlements, il lui faut capituler, avec le rappel de celui de Paris, le 19 septembre 1787. Il exige cependant du garde des sceaux, Lamoignon de Malesherbes, la préparation d’une réforme de fond semblable à celle de Maupeou datant de la fin du règne de Louis XV. Celle, justement, que le bien faible Louis XVI a refusé de poursuivre lors de son arrivée sur le trône  !

Cependant, Loménie de Brienne sait se concilier la banque protestante, dont il a le plus grand besoin, en réintroduisant les calvinistes dans l’état civil. Ce vent de liberté se retrouve ailleurs avec la création, le 19 février 1788, de la Société des amis des Noirs. Le journaliste Brissot, l’abbé Grégoire, le physiocrate Mirabeau, le glorieux général La Fayette et le banquier et homme d’affaires Clavière répandent dans toute la société ces idées nouvelles. Malesherbes n’entend pas être en décalage face à ce nouvel humanisme  : il supprime l’effroyable question préalable des procédures judiciaires.

Le véritable conflit débute lorsque Malesherbes et Brienne portent le fer contre les parlements. Ils réduisent la compétence des parlements aux seules affaires criminelles et aux gros litiges civils. Ainsi, ces derniers perdent-ils le contrôle des lois du royaume et le droit d’enregistrement. Quant au système judiciaire, il fonctionne désormais en première instance, au travers de présidiaux qui remplacent les tribunaux de bailliage. Et en appel, quarante-sept cours nouvelles sont créées. En sus, les deux hommes augmentent la fiscalité.

La réforme déclenche un soulèvement général des parlements, la noblesse de robe entraînant le tiers état dans son sillage. C’est à Rennes qu’éclatent les premières violences.

Le 7 juin 1788, une grave insurrection se développe contre l’exil du parlement de Grenoble. C’est jour de marché et la foule se presse. Le gouverneur militaire du Dauphiné a donné l’ordre de ne pas tirer. Mais les soldats se trouvent parfois cernés  : ils se dégagent en faisant feu. Dans la journée, on relève trois morts et 20 blessés sérieux. Quant aux troupes, elles comptent de très nombreux blessés. Les manifestants, montés sur les toits, n’ont cessé de leur jeter de lourdes tuiles. Vers 17 heures, les soldats doivent se retirer pour calmer la foule.

L’agitation se poursuit, mais les autorités parviennent à éviter que la réunion des trois ordres du Dauphiné se tienne à Grenoble. C’est donc à Vizille que l’assemblée des trois ordres dénonce la réforme Lamoignon de Malesherbes et réclame le rétablissement des états provinciaux du Dauphiné. Puis, dépassant le cadre local, elle exige la convocation des états généraux au plan national, prenant ainsi date vis-à-vis de l’histoire.

Loménie de Brienne n’a pas la capacité de résister face à cette nouvelle alliance entre les privilégiés et les représentants du peuple. Il cède et convoque ces fameux états généraux, seuls aptes à créer de nouveaux impôts, pour le 1er mai 1789.
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